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DANTE GABRIEL ROSSETTI





	Naissance ? Né le 12 mai 1828 à Londres.


	Mort ? Décédé le 9 avril 1882 à Birchington-on-Sea (Kent).


	Contexte ? La période victorienne et le mouvement préraphaélite anglais.


	
Œuvres majeures ?


	L’Enfance de la Vierge Marie (1849)


	Ecce Ancilla Domini ! ou L’Annonciation (1849-1850)


	Bocca Baciata (1859)


	Dantis Amor (1860)


	Beata Beatrix (vers 1864-1870)


	Proserpine (1874)








Personnalité fantasque au tempérament aussi passionné en amour qu’en amitié, Dante Gabriel Rossetti est une figure centrale de l’art victorien et du mouvement préraphaélite. Celui-ci émerge au XIXe siècle en Angleterre, où il se développe principalement entre 1850 et 1880, jusqu’à l’avènement du symbolisme puis de l’Art nouveau.

Né du rejet de l’enseignement académique, le préraphaélisme prône un retour aux valeurs de l’art du Moyen Âge et de la première Renaissance, ainsi que l’observation de la nature, dans un siècle marqué par les tensions nationalistes, la course à l’industrialisation et les revendications sociales. Au sein de la société victorienne de l’époque, caractérisée par des règles morales très strictes, les mœurs libres de ces jeunes artistes contestataires dérangent tout autant que leur peinture avant-gardiste. Les gardiens de la tradition académique les perçoivent comme une menace, à juste titre puisque la Confrérie préraphaélite, fondée en 1848, verra tous ses membres accéder à la célébrité et à la reconnaissance en imposant un renouvellement de l’art britannique.

Rossetti, à la fois poète et peintre, bénéficie tout au long de sa vie d’une aura particulière au sein du mouvement, s’entourant d’élèves et de collaborateurs toujours plus admiratifs de son œuvre et de son génie. De l’aquarelle à la poésie, de la fresque aux arts décoratifs, l’artiste explore tous les domaines de la création et élabore un style personnel alliant le réalisme des sentiments à la beauté surnaturelle des formes.







CONTEXTE





MODERNITÉS VICTORIENNES

Âge du chemin de fer, du libre-échange, de l’industrialisation et des mutations sociales, le XIXe siècle est sans conteste dominé par la puissance économique et coloniale de l’empire britannique. L’ère victorienne (1837-1901), qui coïncide avec le règne de la reine Victoria (1819-1901), correspond à l’apogée de la révolution industrielle en Grande-Bretagne. Elle en connaît toutes les avancées et tous les maux, depuis le progrès technique et le développement du libéralisme jusqu’à la ségrégation sociale et les révoltes à partir des années 1830. Et si le pays ne cède pas à la ferveur des révolutions continentales qui enflamment l’année 1848 (le « Printemps des peuples »), il est cependant le foyer d’une agitation politique et sociale intense qui connaît un grand écho dans le domaine des arts.

L’avènement du monde moderne, allié à la permanence d’une tradition classique impuissante à engendrer un art proprement national conduit à l’émergence de nombreux mouvements de réforme artistique. L’architecture et les arts décoratifs témoignent tout particulièrement de cette quête de renouveau qui mène, dans les années 1820 à 1840, à l’émergence du Greek Revival puis du Gothic Revival, des courants dans lesquels les emprunts aux styles antiques et médiévaux visent à revitaliser la création.

Au-delà de sa quête formelle, le mouvement de renouveau gothique ravive le souvenir d’une société tenue pour exemplaire, idéalement façonnée par le libre essor des arts, la sincérité du sentiment religieux et la fraternité entre les hommes. Archaïsme et idéalisation permettent aux artistes de célébrer la grandeur britannique tout en proposant une alternative à la société industrialisée.


L’ART GOTHIQUE


Défini par les historiens de l’art du XIXe siècle, le style gothique caractérise les arts européens tels qu’ils se développent entre la fin du XIIe siècle et le XVIe siècle et touche d’abord l’architecture. On distingue généralement quatre âges gothiques :


	le premier gothique, qui se développe en Île-de-France vers 1150 et qui se veut avant tout un art de la lumière (par exemple la basilique Saint-Denis) ;


	le gothique classique, qui systématise les principes du style entre 1190 et 1230 (par exemple la cathédrale de Chartres) ;


	le gothique rayonnant, majestueux et élégant (par exemple la Sainte-Chapelle de Paris), qui domine les arts européens jusqu’au milieu du XIVe siècle ;


	enfin, le gothique flamboyant, caractérisé par la complexité de ses décors tourmentés (par exemple l’église Saint-Maclou de Rouen), qui se développe à partir du XVe siècle.




Si l’arc brisé et la voûte d’ogives en sont les éléments les plus connus, ce mouvement ne concerne pas uniquement l’architecture et influence également la sculpture, la peinture et les arts décoratifs. En peinture, le gothique se caractérise notamment par la recherche de raffinement, des tons vifs, des figures sinueuses et un goût pour le détail.








L’ÉPUISEMENT DE LA TRADITION ACADÉMIQUE

Ne se nourrissant plus seulement des tendances venues du continent, de France, d’Italie ou de Hollande, l’école de peinture anglaise se constitue véritablement au XVIIe siècle autour de figures fondatrices telles que Thomas Gainsborough (1727-1788) ou John Constable (1776-1837). Elle se dote en outre, en 1768, d’une instance officielle, la Royal Academy of Arts, chargée de promouvoir les arts britanniques à travers un enseignement pratique et théorique. Son premier président, le peintre Sir Joshua Reynolds (1723-1792), détermine pour plusieurs décennies son orientation : il soutient un art fondé sur la tradition héritée de la Renaissance. Il affirme notamment la supériorité de la peinture d’histoire, la nécessité de l’étude des maîtres, en particulier de Michel-Ange (1475-1564) et de Raphaël (1483-1520), ou encore le prima des règles objectives de la représentation.
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